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Dessin d'Ala in Corard 

~ous avions _écrit, l':;in dernier, quelques longs 
articles pour f~1re le point. du poème d'enfant dans 
nolre J1édagug1e moderne. Nous nous étions appli­
qués, exe1nples à l'appui, à dire ce qu' il ne doit pas 
être, et ce qu 'il peut être ce qu 'il doil être dans 
la généralité do nos classe~. 

Nous no~s rendons compte, ~l la. leclure des jour­
naux scolaires, que nos conseils sont bien souvent 
restés sans effet et que rares sont encore les classes 
où le poème d'enfant. s'épanouit colllme une fleur 
nalurell e, sans forçage ni apprêt. 

Nous tenon s à redire à. nos lecteurs la place émi­
nente que la poésie et l'a rt. enfantins tiennent dans 
le système éducatif que nous nous appliquons il 
promouvoir. Ils permettent à l'enfant d 'échapper 
ù l'envoùtement paral.''sant des olJligalions scolaires 
à base de principes, de règles et de devoirs et de 
réussir clans nos classes avec ce rnaxirl'lurn de mai­
fri se qui est. comme le sel du tràvail. 

Par le dessin, par la. peinture, par le poème et 
le chant, l'enfant dépasse d 'un bond la scolastique 
trart iti onnelle et a tteint à des sommets que les édu­
cateurs se refusent bien souvent. à lui laisser tou­
cher. La maitrise ne saurait se conquérir que dans 
les déceptions et les larmes ! 

Gagner clans nos classes la bataille de l'art enfan­
tin, Ir\ bataille des dessins, des pei11t ures el des 
poèmes, est pour notre pédagogie, beaucoup plus 
vita l qu 'on ne le suppose. Nous allons, une fois 
encore, nous y employer. 

Nous demandons cl 'abord à nos adhérents de s'in­
téresser à l'art enfantin dans le cadre de notre Péda­
gogie. Ils se rendront bien vite compte qu'il ne s'agit 
point là d'une activité de luxe, à pratiquer de temps 
en temps à certaines heures creuses, mais que c'est, 
au contraire, l'élément vita l qui est susceptible 
d 'élever magis tralement le tonus moral de leur 
classe, "<l'opérer des rattrapages i,ensutionnels, de 
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redonner de l'élan et. de l'espoir, et de montrer 
aux parents aussi un aspect. - dont ils sentiront la 
valeur - de noire conception nouvelle du travail 
des enfants. 

Lisez les N°• spéciaux de l'Eclucateur que nous 
avons consacrés aqx. poèmes d'enfants : 

N° du 1•• ja nvier 1954. - C'est la. vie (1•• jan­
vier 1953). - Ailes Fleuries (ter janvier 1952). -
Poèmes cl' enfo11ts W' janvier 1951). - Fleurs écloses 
(1"' janvier 1950). 

Achetez, s i vous ne ) 'avez déjà, notre livre des 
Enfants-Poètes (1) ; relisez, avec vos élèves, quel­
ques-uns de ces bouquets fra is et neufs que La 
Gerbe arbore à chaque numéro, comme un flambeau. 

Alors, vous deviendrez, du même coup, sen sibles 
à l'indigence des faux poèmes classiqu es d'enfants 
el vous éliminerez des journa ux scolaires des hor­
reurs qui ont peuL-être rythme et rime, mais qui 
n'ont rien de commun avec la poésie que nous exa l­
tons. 

Voici, cueillis, hélas ! dans des pages toujours 
trop nombreuses, trois spécimens des f aux poèmes 
que nous ne voudrions plus jafll ais voir daus a ucun 
journa l scolaire. Supprimez-les, invitez vos corres­
pondants à en faire autant. Ce sera le premier 
geste de compréhension, le premier pas sm· la voir 
oit nous vous engageons. 

NOTRE IIJE ST LOUIS 

St, Louls est une granilc ile 
Avec un pont à plusieurs piles 
On y porte llans ùes charrettes 
De pleins saos de cacahuètes 
Dans les rues se promènent 
De superbes dJguènes 

(1) E<:olc Moderne, Cannes. Priiç 6iO fr , 
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l\1al11 mol, t ous les mati ns 
Avec un petit morceau etc llalo 
J e cours vite prendre le car 
Avant huit heures füoins le i:uar t 
Pour arriver à l'éco:e 
Sans a ttendre ma sœur Nicole, 

L'AUTOi\L'IE 

L'octobre est là ; 
Et l'été pcaauct s'en va. 
Soir et matin ta brume s'éta le 
S ur les prés et tes jarcli 11s p.i les. 
Les h iromlellcs, 
Que le froicl pique, 
Ont f'ilé vers l'Afrique, 
Elles sont p:lrties, 
En traçan t de!! sillons noirs 
Dans le ciel g1·is . 
Les fcurtes tombent mollement 
Laissent tes arbres dépouillés, 
Et j onchent les \'ertes prairies 
De leur parure clorée. 
Et voilà l'a utomne, 
Saison tris te et monotone. 

LES POi\fi\ŒS DE TERRE 

Les pommes de terre 
Poussent dans la terre. 
Quan d je vals en arracher 
Je !lTCnds 11ne fourche et un 11anler. 
Quand maman m'appelle pour les peler 
Je lu t cric : u C'est prêt! ,, 
L'aut re jour, j'en ai mangé 
Et je me suis réga lé. 

Je ne ferai pas aux camarades l ' inju re de leur 
ex pliquer pourquoi de tels tex tes ne so1ll pas des 
poèmes, mais tou t au p'.us de très rnauYais ,·ers. 
Nous allons e!'savcr d e con<>l ruire en ré.,u111ant 
d'abord ici quP:ques-11ns des principes e ·sentiels de 
la poésie. Ce sont d ' ailleurs. toujours, des prin­
cipes exccssiH rnen t slinples, qu e lc•s cnfnnls com 
prennen t fort bien, 111 '.eux sou,cnt. cl plus vile, 
que les éducateurs d éformés par la scolnst ique. 

- Dites-vous bien d ' abord que la poésie n 'est ni 
la r i111e ni le ry th1ne, pu isqu 'un 1110n·c•au de prose 
peut èl re très poét ique, cl q u' il y a. \OUS le sa\CZ, 
une émouvanlr porsie dans l'éclate111e11t des boutons 
d e l' amandie r qui, hrnsquement, r rgardl'nt />tonnés 
la clart é du printemps qui. s'annonce. 

Dans re rt a ines œu,•rt•s, le ry tl1111 c rl la r ;me a jn11 -
tent incontes a 1•lemenl une mus ique cl une harmonie 
qui les font 6lc1 ne li es. !\fais nous \ nus donnons 
tout de suite un consei l : Ne .vous lancez j amais 
dans le vers c·assiqu c ; supprimez lrs rirncs - ou, 
du 111oins, ne les rechr1·rhrz pas ; ne \"Otis hasa rdez 
jamais à im ite r et ;\ copier des \" ers, rnême si cr 
sont ceux que \ OU s a i111 cz dans \"OS n1a11uels ou dont 
la 1nus ique chante d ans vot re tète. Vous i:c rez a insi 
débarrassés d 'un premier souci et vous aborde rez, 
neufs et sans complexes, le prolJlèrnc de la poésie 
enfantine. 

- 1e vous posez pas la question d e savoir si les 
poèmes de vos en fants s 'inscrivent un tant soit 
peu dans les canons d es poèmes acad é111iques. P as 
p lus que vous ne vous appliqu e1·ez ù imiter Picasso 
ou i\la lisse qua nd vos enfa nts dessinent ou pei­
gnent. 

Nous ue prétendons pas concu rrencer les o.dult os 
a r tistes ou poètes. Nous voulons seu '. emcn t laisser 
nos enfants s'exprimer avec un maxi mum de pro­
fondeur el d'élégance. 

- i\lais qu'est, pou1· nous, la poésie '7 

C'est sur pièce, i\ même les textes que vous le 
comprendrez e t que vous le ferez comprendre. 

Il y a, pas seulement pou r les enfants, mais uussi 
pour les adultes, un langage courant, stéréotypé, 
qui ne s'exprime que pa r c lichés ; ces mols ces 
i111ages e l ces phrases qu r nous a vons te nda1~ce i\ 
ressortir sans cesse pour les me ttr·p ù tous usages, 
el qui sont tellement usés qu'ib 11'éveil lc11l p lus en 
nous que celle lassit udc de la d e trop quotidienne. 

Lundi dernier, ma lanle f aisai t l a lessive ... Jeudi 
~tpr~s-midi, papa /n1Jo11rnil depuis u11 momc11/ q11a11tl 
1/ _me dit ... Pflr u nc trap71e j P. fai.rnis dcsr1' 1Hlrc du 
f ow tla11s la granye ... Je suis allé as.~isler à u11e 
chasse d courre ... L es ]Jiqueurs déf i/ère11l pour aller 
manger ... 

i\la ls est-ce donc pur seul souci d 'originalit é et de 
renom e'. lemenl que nous devons essayer d e '1 6passer 
cet te prose trop prosaïque? P eut-être alors objcc-

~;;~;~éo~o~~c l '~~ f~~il, c~t ~~~h~o~~u ~"~~~.\~s: ·:C~~:: 
r ence, une opiique trop prétentieuse. 

'on, il s 'ag it \'raiment <l'autre chose. 

Cette tante qui fait la lessive n'esl pc11t-ètrc pas 
comme toutes les tn.11les qui font la lessi\'e. Eilc a 
snns doute des ~estes, des habits, 1h·s réac! ions, un e 
pensée qui soul birn ~l elle et qu'un éc1·ivnin de 
talent saurait mettre en valeur dès le début... P a pa 
labourait... ~l ais était-il vraiment scn1hlable il tous 
les papas· qui lnhourcnt, dans une même atmo­
sphère? N'y a-t -il pas quelque choi:e. nu rontrn ire, 
qui se sent peul-être p lus qu'il ne s 'explique, qui le 
r end plus particuliè rement. significa tif et émoll\ant? 
Les piqueurs cléfïont pour al ler manger ... Vrai­
ment rîy a-t-il qu e r e souci de mmrger, leur hesogne 
fa itc, dans cc rléfil~ drs pique11rs? Nr pnmrinns­
nous rien sentir de plus profond et de plu s ri che 
dans les fig ures d e ces hommes qui vir nncnt de 
ha rcelc r le cerf ? 

Ces formul es el ces phrasrs c'. ichés, sans modelé 
n i profondeur, ce sont les clichés d 'runateur qui 
sorlcnt des a ppa reils manœmTéS sans lalrnt el snns 
nmour, par drs hommes qui ne sa\ ent fi>.1·1· sur la 
pelli r ule que lu fnrmp extéri eure, froid e el imper­
sonn el!r, qui ne dit rien . L'a mateu r photographiera 
a insi la ta n te qui fuit ln lessive, le pnpn qui !ahou r e 
et les piqu eurs qui vont n1a ngPr ... Cr srra sans 
his toire el sans émotion. 

Mais que se lro11vP tlrrn11l les 111è111Ps pr r sonnagcs 
rt les ml>me!' siluations un photographe nrlis t P, qui 
ne se con lPn te pas d e la forme, ma is \'CU[ et sa it, 
sur sa pcllieulc, lr ansrrirr d Ps pPn ~éPs, des sensa­
tions et des sentiments ; il saura chois ir un moment 
du geste, dans l 'ambiance particu liè re 1l't111 fonds 
qu i n' est pas étranger à l'é111otion de la scène, il 
évitera peut -être le crn d e la lumière, lui p1•éférnnl 
l'ombre d iscrète µlu s suggestive. l\Ia is l'œuHe a lor s 
nous lou che et nous é1neul. Nqus ne regarcl.ons plus 
qu 'accidentell einenl celte forme com111une, 111ais 
nous nous laissons pé11étrer par celle poésie à la­
qucï e nou s n ' a\ ions, du premier coup, su a tteindre. 
Nous voyons et nous pensons en profondeur. 

Il faut que, non scu le111ent dans nos essais poéti· 
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ques mais dans nos textes eu prose de tous les jours, 
nous dépassions ainsi la photo d 'amateur pour 
voir plus loin que la forme, la pensée et les senti­
ments qui sont les \'l'ais éléments vitaux de nos 
textes. 

La chose est, n ous le répétons, beaucoup p lus 
facile qu'on n e croit. Le p lus gros obstacle est nolrn 
propre formation d' " amateurs " · i\lais les enfants 
s'habituen t très vite ù dépasser ce tte forme. Ce 
dépassement leur est. m(\me naturel. Nous leur 
r eprochons parfois de ne pas Yoi r a \ 'CC une su ffi ­
sa n te précis ion la réalité des choses, et de l' em­
brumer de création et de rêve. Un fait est C'er tain : 
l'enfant non déformé, sent, comme les poètes, par 
des a ntennes o!'ig inales el subtiles qui lu i fo11t volt· 
et interpréter le monde avec une optique qui leur 
es l personnelle, et à la que lle le pédagogue, pa r 
fonction , donne la chasse. 

i\lettez vos enfa nts, ou remettez-l es, sur ces nou­
velles pistes et ,·ous a urez les poèmes o ri gina u x 
qui, sans rime ni rythme, rempliront leur fonc­
tion d 'éducation artis tique et d'éducation tout court. 

Un de nos élèves, nou\'eau ,-cnu, qu i n 'a que dix 
a n s, ma is a beau coup lu , n ous apporte le poème 
s uivant : 

LA RUCHE 

L'hiver a succédé à l'aut-omne. 
La neige est là recouvrant tout 
De sa blancheur immaculée et calme. 
Plus de fleurs, plus de joies. 
Les arbres se sont recouverts et dorment. 
La ruche est à sa même place 
Sous le même chêne relevant majestueusement 

la tête. 
Mals où est passé le joyeux bourdonnement 
Qul, autrefois, jeta it ses accords mélodieux 
Dans le pré 
Les abeilles dorment 
La- nature est morl-e mals se réveillera de son 
grand sommeil blanc. 

Les en fan ts eux-mêmes on l détecté très vite ce 
qui, dans ce lex ie, n 'était q11 e vnine litf{>rnfnre. 
QueJq-ues explications et l'auteur reviendra aux 
sensa tions \Taies et à la s imp li cit é. 

Quelques jours apr ès, fa isan t suit e à des essais 
plus ou moins fruct ueux, n ous imprimons de ce 
même élève : 

LE i\fiMOSA 

Gentll mimosa doré 
Tu embellis la campagne 
De tes 11ctltes perles d'or. 
Au bord du sentier 
Les enfants te cueillent 
Et te porten t en brassées 
Parfumées. 
El tes feuilles dentelées 
Te font « éventailler »» par le vent 
Doux, 
Gentil mimosf1 doré. 

DEUX PETITS ENFANTS 

Deux petits en fa nts 
Veste rouge et pantalon gris 
Sont venus 
&e donnant la main 
Et trnttant menu 
Sur la route aventureuse 
Les deux petits eninnts 

Pompon rouie el cavucholl gris 
Retournent en trottinant. 

Nous ne disons pas que ce sont des chefs-d'œuvre. 
Ils témoign ent déjà d ' une sens ibili té qui s'aiguise 
el d'une ' maitrise de lu langue qui est au moins 
honorable. 

Avec la mème aisance, avec le mèm e souci de 
pr ofondeur et de poésie, nos enfa nts iront ensuite 
plus avant. Les deux exemples ci-dessous vous mon­
trent que, dans celle voie, nous ne sommes pas dans 
une impasse mais que nous ouvrons à nos enfants 
la roule large et. féconde de la sen s ibilité et de 
l' idéal. 

LE VAGABOND DES CIEUX 

Toi, 
le beau vagabond des cieux 
tu as rôdé près de moi 
mystérieux et pensir. 
Tu as marché 
à pas légers 
sur l'a mour, 

Toi, 
le beau vagabond des cieux 
tu es passé 
devant mes yeux 
et tu as volé 
vers les cieux. · 

Toi, 
le beau vagabond des cieux 
tu es resté atten tif 
deva nt mes yeux 
regardant les cieux, 

C. F. 

Alain BARTHOT. 

L'HOJ\IME BLANC 

L'homme blanc 
JJabl!Jê de noir 
Est passé dans l'air léger 
li a la issé son blanc mouch oir 
Négligemment accroché 
à l'arbre, a ux toits cles ch a umines, 
au g-rand c:och cr du manoir ... 
Et les cloches du ma noir ... 
Ont sonné si douces clans la brwne 
Que l'homme bla nc 
S'est endormi. 

Le mouchoir de l' l10mme blanc 
éta it tout petit 
clans la brume. 
Et pourtant ce mouchoir 
Qui n'était pas grand 
i\ couvert la montagne des rêves. 
Des rêves des rieUts enlan ts 
Immenses dans la tourment~. 

Le calme clu soir de nouveau est descendu. 
Les arbres chuchot.'llent les secrets 
Que personne ne connait, 
L'homme blanc ressusrité 
Ava nçait à grands pas 
Et semait à pleines ma ins 
par les prés et les chemins 
Les perles blanch es de l'hiver ... 

France CLASTRIER. 


